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A s'iiilils* plnrisim—set 
Jratii'w-
Jpjïripfrjie vrai» 
ma lejrtre a fait 

tous le palronagj 
C'est alors qu'< 

nient comique à 
allusion. Un des^^fcfchdai* insultés 
moins endurant que Hiff, voulut connaître 
l'auteur pour lui dejaaj|)der raison pif la 
voie des armes. Fsniede l'auteur, o était 
à l'imprimeur qu'4Ls'esJ f reeeolé.. Forée 
fut à l'auteur defcjèsHiI»e.>e4*-d» se nom
mer. C'était un prêtre desservant d'une 
paroisse voisin Î d'Evreuz et déjà connu 
depuis longtemps , pour ses accointances 
arec M. le préfet Janvier et sa passion 
pour le métier d'écrivain anonyme ou 
pseudonyme t 

Deux neures après, ce prêtre étaii sus
pendu par l'évéché. 

Et le lendemain, le Courrier de l'Eure, 
journal de la préfecture, insérait une note 
dans laquelle deux des candidats officiels 
se défendaient d'avoir concouru à la 
composition de ce libelle (sic), fruit,disaient* 

Etrange spéculation qui consistait à 
re pendre' gratuitement prir 'milliers an 
écrit dont le timbre seul représentait déjà 
une certaine vaieWV 

Yô*W' s^pfloSr* péùt-êfrë, monsieur, 
que la tf&ooveVié'èt le désaveu ontralenfï' 
ift T.èlfl ring nf<ir*iPin qui prnp.ipt.aii.iit le... 
pamphlet. Pas le moins du monde. L'œu
vre, de recelés ia s tj pue .flélrL. traitée? de 

tiW^W- ^e^OÙi'ûiVaienLenntirer profit, 
i ( hï; jias/cessé d'être distribuée jusquèrla 

^''jteWnèrë^hôôre'.^ur la,, place publique de 
Wénîây " âr ièsj agents les plus,élevés de 
l'ordre, adnprKtr'^ïir. 

Vofra;'1 ihdnsjeur..,, la vérité pure que 
tout le monde attestera. Elle so passe de 
commentaires. 

Tgreei," etc. 
Albert de Broglie. 

»TOeoMrit?'C7'W&M8ra.8("'""') 

- i : i i l l 46IOG S'»b •"• <•-! ' "• ' 

i u . i Wf-r. •••'—A>> ' •!•... ri ; --
• '<>-' IM*si9a0i*e«* e n Alg-êric. 

t!»!sn-.i; si] H»' '.'. •!'. " •;;̂  
jus ce iitjre ;,. Massacres de l Oued-

un» (cercle dp Tébessa), VInièpen-
[dé Censianlinu -siguala un événement 

plus graVes. Il s'exprime en -pes 
termes : . 

« H est des -faits qtrî portfehTëp eux de 
"» iMWresêuseignemenis. il suffit d'en pren-
,*JBpé"iéielte él"flé les livrer à l'opinion pu-
••Hhiite: '' r'L ' '"'• 
»"'* P*8-fel&tjhns commerciales' !éte sont 
-W*Wi*S'lî'^*a;prés- d'un an, entre Ouefsa 
Xffl-*\ilftey'**r,féDess^. Les marchands de 
« W é W ! expédiaietft *uf-Tébessa, et âèlia 

^«Je i im' i IW^1 ̂ r i n c é s de l'Algérie, des 
huiles, des lapis Vfè lalrte/etc, ils ache-

-Niévlf1 W &Wmgé rdes grains, do côlon 
iVHnl, °ëè& -lïWucîrdirs, do coton écru, du 
u&otê#Wàiïé,*\c. ' J 

*^#VS»^«^n*oi$ :a fÛvri1, les caravanes 
vihUÎSl tOhmirttefe^ddhs,,nolre protection. 
Jta¥Mrè*rHdërnwûr,-àjne caravane composée 
de Kpnsi de^Guefsa e t d & Onled-Redouan 
erv4vaft 6-Vébéssaf.Après avoir fait les 

-uVclarations d'usage et ocViitté lés droits 
«tty^MtiaWés''̂ ^ écoulèrent'leurs"'inSrchàn-
•Mtëè,èVfëstèrent a Tébessa" jusqu'au 43. 
-ta <fattrnihe se'inlten roule pour Gtielsà 
*Aé««iehiréaM \% avril. Elfe se composait de 
1^Jlfabes,',o*uflè''fem!ne indigène et'de 
TWh^sreelHèS'1' €7esr derniers étalent: 
«flÀiatr»;' fil* disVàël Chamouni d'Aih-
Sbïd^'iJ'PWïiî ben Braham Cfcamotjnï et 
•• 4 -ffl/^ftaf'trente ^personnes allant à 

El-Afsi, fils du caïdGabafcu Mohamed ben 
Ali, Be»ka*a*jt h*V$M«e«cJstt» Meéhery, 
tous, trois des Vemenchas et Salah bon 
Hedjeia (de Tebess*). Les Israélites ei.ga- ' 
gèrent tes Tunisiens à ne pas faire usage 
de leurs armes, espérant saijfdouleque 
les gens de la caravane ne serait que,voles. 
Vaine précaution. Ben- Gnbah ordonna 
qu'ils fussent mis à mort. '-

» Le massac-e commença. 
» Les 2G hommes de la caravane furent 

égorgés-, la femme indigène, blessée d'un 
coup -de feu , put échapper. Quant Du 
chargement on devine son sort.; il fut pillé 
dans le sang. 

• Les caids Ben Gabah, Mohamed ben 
Ali et ben Nasseur El Mechery arrivèrent 
sur le» trois israélites qui s'étaient reti
rés à l'écart après s'être, fait conuaUre. 

-Ben Gabah mit pied u terre, s'empara du 
chargement ei n'es vêtements1 des isfaétltes 
et les laissa complètement nus. Ces mal-
ttaurftUM ec tétluuicfleffrffe î86T'*n'âïionâ 
lilés, car ijs étaient sujets français! Beii 
Gabah ne 'S'en soucie guère. Il dit aux 
siens: • Tranchez-leur la tête; les veines 
Se sécheront. » J! se ravise pourtant, 
ordonne à un des .Israélites de tendre Jo 
main et y dépose trois balles. 

» Il .charge alors .soigneugeroent eon-
fusil en y jetant une à une ces trois balles, 
recule de quelques, p&̂s et tire dans le 
groupe. Nani, ftfs'de Bréham Chamouni, 
tombe frappé par derrière d'une halle 
qui le traverse. 

» Ce serait à Réjjeal de Tébessa, que 
4es deux autres isràéliles, dont l'un était 
blessé, durent leur salut. 

V Le butin et les animaux avaient déjà 
disparu; ' ' 

* Des Arabes, parents des victimes, se 
sont rendus sur' les, lieux du massacre ; 
ils reconnaissent que trois d'entre elles 
n'étaient que blessées, mais si griève
ment qu'e'.'es ont succombé. 

» Braham L'liamoun ;, pare de r iu to r tuné 
israrélite Nani, a dû s'adresser, à prix 
d'argedt^ aux assassins de son fils pour 
savoir ou se trouvait son cadavre. Le 
càïd Mohamed ben Ali et deux Nemenchas 
auraient reçu pour ce sertice une somme 
de 230 ironcs. Ben Cabab et consorts ne 
se sont pas piqués de discrétion ; ils ont 
raconté leurs prouesses de retour à 
Tebesaa. 

«Caïdstenant leur investiture de l'auto
rité militaire , et place.soud ses ordre ,. 
ils avaient en effet, héroïquement protégé 
le territoire français , la l»berbe des tran
sactions cl la vie humaine 1 ils venaient 
de donner une haute idée de «otre civi
lisation à nos voisins de la Bégence et à 
l'Europe.. A 

» Quelle monstrueuse révélation I quelle 
page sanglante , quelle terrible leçon. 

> Sans itou tel affaire viendra devant notre 
eposeij de guerre , sans doute la justice 
humaine demanJeira compte de cette bou
cherie. Mais tardive justice! U après l'et-
preÀsiofi de GaUutb,. les veines seront sô-
çJ)ées , tes veines des victimes, et notre 
prestige séchera aussi, 
. » Et la tribu, des Tunisiens massacrés 

aura a venger ses enfants; et les nôtres 
auront a se .défendre contre des;ieeré-
suiifs ; et la guerre de maraude va pa
raître sur nos iromicies de l'Est, à la 
pia,ce des échanges pacifiques ; et Je pou
voir militaire diraqu'ii est indispensable 
à la sécurité de l'Algérie. > 

,.. . ! ' Jules Vinet. ! 

meaux et.â^ïêO Tnoutoifk "0$ levés , 
prL'cifiiiérertfsur la fcaravane. 

Cette explication est sans doute fort 
exacte , mata elle ne-jusftfie en aucune 
façon l'attaque et le destruction d'un ca-, 
ravane, iBjacuhMit pacifiquement sur notre 
territoire4et sous notre garantie solennel-" 
lement paoniise. .v, 

Nos caij"s se sont rendus coupables d'un 
véritable attentat , ils ont noyé dans le 
saag notre^commerpe avec fu Tunisie, et 
HÔis caoyoris qu'il ê t du devoi* de l'eu—i 
torité supérieure de les iraduire devant la 
jpstjjee.-ujwr d»imer"WJX;clie(i.-4ndif,ène8 
vneleçôn durit ils orrf besoid. ' 

L'impunité des coupables serait plus 
qiMmc-r.'MMesse, et1*Eamlnrsrrâ7fou mili
taire doit ici subordonner à l'intérêt public 
et aux fjei4iïhenfs d'hfimaiiRé ses- syuip*-
lhie# %teci " connues pour raristeeratie 
arabe. 
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ôrnmërtûls, H blessé's. 78Tcha- quer dans laconduite deM. Thiers. CMC 
se les Bauches du Bboné».il an#;a«»ses paiv œi 

flsans à reporter ieurf voix aur M. Gam-
belta, parce que, au premier tour, c'est 

i-lui qui avait obtenu le plus de suffrages.. 
Il avait cru sans doute que celte attitude 
tu i serait comptée' à mérite, et que-aes 
concurrents à Perie seraient tenus de 
•civre- son exemple*. Ma» voilà queTP' 
même agit dans le Finistère contre le 
prJLPcipe qu'il voudrait voir appliqué à 
ParisL In^effeit, dansie Finftlère il n'avait 
obtenu que 4,000 voix, mais son élection 
se trouve patronnée par M. de Kerminguy 

vqxii a*âif ëv'prè* de 10,000 voix et qui se 
retire pour lui laisser le champ libre. M. 
Thiers fait donc dans le Finistère préci
sément ce qu'il reproche avec tant de 
vivacité à M. B'Altpn-Sbée-â Paris^U 

-a—Jim»».1 i .in.,11 BBMMBntaaBBfitfi 
i jL_. ' — ^ a e » 
être réélu. Pourquoi 

homme de principes, 
de hodWIbns, homme d'affaires, 

homme de tribeute, possédant i lond les 

tué antérieurement ,par les 

•ans^ii ne # 
serait danc pas impassible*;que, par fn.*^ 
bfearre ehas^ëz-croisez, îidn*1 voyonrTe ' 

en Bre-

€,uett*an»^pi'il awritôf J'éloquence néceuai. 
:*e pojB* les (iairaeeaipeenJre de la Chanbre 

' ei dât-^fas, et i e j i a faire pénétrer la 
connaissance dans les intelligences les plus 
rebelles ? N'est-il pas conservateur, défen
seur du commerce et de l'industrie, ayant 
tous les titres pour représenter une ville 
comme Rouen ? Ou avait imaginé sous 
Louis-Philippe le système de l'adjonction 
ees capacités. Y aurait-il en ce moment, 
en France, un parti qui voudrait établir 
le système contraire, celui de l'élimination 
successive des capacités? La sagacité des 
électeurs déjouera cette lactique, et les 

_u cercle 
de Téheestf l'autorisation de vengéHa mort 
.le *on père 
Tunîs-fens. 

Ces caïds ne peuvent jipus u 
"d'ailleurs, un bien vif interèf, lorsque nous 
voyous l'un d'enlre eux se faire donner 

rparûfc} père d'une de ses vïciimes une 
somme de 50 doui'os pour obtenir'le ca-
djavre'ïïfi son fils. 

Ls communiqué nie, il est vrai, ce, fait; 
mais \'Indépendant de Constantine^-du 25, 
donne le texte même du reçu de la somme 

-et question. 
Alex. Bonneau. 

(Opinion nali&hak.) 

CORRESPONDANCE PARÏSITOE 

Paris, lundi 31 mai. 
Les réunions publique; de la seconde 

série no sont pas très intéressantes et ne 
brillent pas par leur originalité. Ce sont 
en général les mêmes orateurs veuant 
débiter les mêmes discours, s> l'on peut 

.appeler cela des discours, dev?nt le même 
puhlrc. Ce-qui u'est pas changé, ce som 
les dispositions et les atlures des auditoi
res. Ce que nous avons vu, ity à quinze 
jours,se»eppodiiit exactement: les réunions 
sont lumiritoeuses et la liberré dé la pa-
f o ^ i ^ e . r constamment. violée. Chaque 
assemblée a une majorité intolérante qui 
ne laisse pas critiquer ses candidats et 
coupe par ses huées ia pu rôle'à tout con
tradicteur. Comme vous pourrez lire dans 
nos journaux des comptes-rendus détail • 
lés de ces réunions, je ne parlerai d'au-
cune-an particulier. 

rame WF enameaux et 
fSliHf^tJtyiéHhçhà-f^ 
AWWtfOb' fr.^tftnl 

Leconyoisecbmpbsaitd'uire cinquan-
ra»H81oV chaMehm et d'Anes chargés. La 

'̂frrgfemerit 'fetaît cTenvi-
eu nomé»-

rtrr%.TL'a!;c*ràvàhe; survan^'là Voû e du 
ëoB,"'¥raVS?ife,WKhou.tglia de Fnoukla 
rtVilrrètS ptmt.tWyser fa D u t . 
^t.nâ^refrdéînhih'^S avP?f,3'a>ès avoir 
ér^ér^Wt/èd/Mahotiine, la caravane fut 
soudajnemeift,nlrskà1l1»e et enveloppée par1 

M i ftrVéfiprs'des Ne'qne'rfchtrs, appartenant 
f»(TB^'it?niWrc^as;'partie aox'A-ffouana. 
-'VêHPsé^retivail sur le ïMritoire fran
çais, et à six heures de marche de la fron
tière da-la flaymeer--' - • — -

ei:fi enu-jLr' •* :•'•' •'• ~- ; • -

Cet arlïcle ne pouvait manquer.dêLprq-
duire une gfande sensntiéri ert A/gérle, éi 
l'Indépendant a reçu immédiatement un 
communiqué dont nous trouvons le texte 
dans' Son numéro'du 25. 

L'administration prend ouvertement Je 
parti des Némencha?. Ils venaient d'ap
prendre que la tribu tunissienne des Hara-
mamas se'prépara il à envahir Icĵ r terri-
(oire, et ils faisaient une reconnaissance 
armée iorsqù'ilSTeneontréreot la caçavaue. 
composée malheureusement de gens <JU;S 
Ouled-iRidoucn, Iracrîôns des Hamamas. 

Irrités par le souvenir des invasions tu-
Imi uni tuûli, iripWBtUHH-UISILUIW.S, qi 

,—La lullepour )e,-*cruliade balioliagcest 
très ardeute à Paris. Les partisans de M. 
Jules .Fa.vrèv, de'M. Tbjers déploient une 
grande ardeur contre MM. Bcchelbrt et 
d'Allo'n-.Sbée.; L'union libérale est morte 
ou du mo.Vis il n'en existe plus que des 
débris : le désarroi est complet ; plus de 
mot d'ordre obéi, plus de discipline. Les 
feuille^ libé' aies adressent les plus 
vifs reproches à IL d'Ahon-Shée qu'elles 
accusent de préparer le triomphe de M. 
Jjévinck,':en d'visant les voix de l'opposi

tion. De grands étions sont faits pour 
épar^Aep4,à M. Jules Favre l'hueitliation 
d'un échec complet. D'un autre coie.ies 
ircéco'iciltajbjes ne trouveraient le victoire 
cj'u",â ,moitié,.gagnée s'ils ne parvenaient 
pas 4 faire nommer M. FeocheforL • 

Djns une réunion privée à laqneTle 
assistaient environ tO) personnes, M.Bas-
pail a parlé pendant deux" heures, et son 
prograniins radical a été accttèiflP assez 
front em en t. Sn profession dé foi est mala
droit*: il accuse M Garnier-Pagès de 
n'ùire'iqu'un orlénnisle. Cette accusation 
fera olus de bien que de mal au vieux 
repuôlioain. 

Un fait qui prouve bien que le désarroi 
règne parmi les électeurs et les, fi|jg'hl<'S| 
c est ta comriuiëlron que Ton peut remar-

ne-
Vio-

nu9i->nn'.,,i ,9'' pwnr—~ 
ftoTiH VofreP-Tyrôtéction seront bien 
têtëarëé, jètoMry;0-!*- Ibtmotnplt 

Î

lette avec un accent singulier. -̂ - Mais 
vieW^eYnjo'lll ahofd, chère Louise, -
a8l»tTnW'-l W f ï h ' W nenelronV' vers son 

o1ïrJ,8^ëéfiD,he<:gri'andé dbneeur; — hour 
iSîlVj'nous efytreîeirîh ià'est-re pâ's '̂rà 

IDT» msifS^ét' pbur'.'ldn ,voyage. 
•ta'^ieÔrfé*flIle eh pleurs ne 'lui répondit 
• a i w T i n geslè!,^'assentiment, el'tbùfes' 
aêifr%p9fir.ên'x i 'L'ourse sanglotant, ap-
nWee^ftiJ^lc' bras de scmf arnîe *, Violetre' 
iI«vîfteWB0,,Wfsre!,-fet le 'regard fixe, l'es 
traits immobiles, les lèvres doses j comme 
slWfe s^rpî/Wirait eV s'armait, aU-'mo-
rfWt^eypreîrtfrr/if.id grauife, onê solen-

jeu-
vieirie 
trou-

bTés'en Ce inomenl, et personne tic la re 
mîrW 

'Si Mhlnteh'ani/reprenons rrôYré prièTe, 
—• dît le marquis d'un ton grnîve, lorsque 
llimmSWIiféet^le silence recommencèrent 
à^ntrtian'Sïesdroh. — fl y a ici quel-

re,et.qui pleure ; c'est une 
amis, pour se' reduèil-

(îu'iyi qui 8oun*re,el 

irft^hrtfef.' ',; ~ 
1 f$M-V\\ nV,çTov 

dîtfffi vletix- ftidrrJ&T̂  
t^Tmmïél Iç i-itfi irrité et offensé qui ne 
tfffiftÂ \ ît'rhedre 4e la gràce~"èt 

.»f.il ne* çTovaît pai si bien dire, le 
vlrtix" fnari|bTsi T'- vteilVard au tcèur 

i il se troUAisfït révèor'è,t 
tAMTrttit Wofi^rir mtémént,'W Vio
lette doucement parût. 

M. de Kervélen l'avait entendu rentrer, 

• •, « g " : ! • ! • m • m 1 1 i " 

mais H ne la regarda point d'abord. Le 
faibré bruit d un pas cî'enfant, Téçer, ti
mide et mutin, le frft'léhieot d'une robe de 
mousseline aux antiques divans, au tapis 
soyeux de la chambre, tels étaient les in
dices q,uV lui''ahrrônfaient d'ordinaire : ' 
Violette ëst,là. Ta miginonne petite fée va 
te sourire ; ton bon ange va 16' parler. 
Aussi, la reconnaissant aJson approche, il 
commença Je loin, sans relever la tête, 
sans détourner les yeux : 
"'— Eh bien, chère entant, qu'as-tu fait 

enfin là-haut'?... Notre Louise est-elle un 
peu consolée ? . . . Si tu me disais oui, tu 
me causerais une joie véritable, car per
sonne ne pouvait s'attendre à un incident 
aussi pénible, et tout-à-fait imprévu, dont 
je suis tout triste vraiment. , 

Mais, à ces paroles affectueuses, presque 
tranquilles'," vi'delte ne répondit point d'a
bord, et il se retourna, étonné, l'inlerro-
geanl du geste, du regard, au sujet de ce 
silence. 

Du geste et du regard, avons-nous dît. 
En effet, le marquis lui aussi garda le si
lence un moment, tant il se sentit surpris 
à l'expression du visage, du maintiennes 
beatix yeux, pdrs dé vtelené. :,'; . 

Elle avançait lenieinent, presq^u'en chan-
t, comme dans un'rêve; son joh vi-ce.ianl. con 

sage ^lalT d'tràc nàlèur effrayante, ses 
grands yeux humides fixés sur les rosaces 
rouges du tapis, ses petites mains à demi 
jointes flottant languissamment devant 
elle, dans toute son ail/uude, dans toute sa 
personne, quelque chf^e.d^cra^UL.aneJ-
que chose dé" désoié,'.et, en «neme. l^inps, 
qriel'fde' chose de tfnéroiq'dël"Oh eut'(lit 
une pauvre petite martyre, résignée et 
calme pourtant, mais peureuse et fière 
comme une vierge enfantine ; toute prête 

adonner le plus pur de son sang peur 
sou Dieu, et cependant frémissant de ter-
r̂ uT et de KiibJesie, à la seule idée de la 
morsure ccuei'è du ti^re, de la flamme 
dévorante du bûcher! Li pourtant, Violette 
n avait en iace d'file qu'un nqble etten» 
dre ^digne-iLicilard. ;issis dans son,grand 
fuuieuiiel lui tendant laoiain avec amour; 
mats, peut éjtruei) ce monienl redouiait-
elle pJtia ce mait^i- moral et uilinie où 
elJe^Oait être, par malheur,, le tourmen-
leùr et le.bourreau, qu'elle n'eOt redouté 
l'aulru. le martyre do corps nide la chair, 
dont eJle eût été la victime. 

• .' / , • \ m Un k ,''"t»a i 
ETIENNE MAacEt. 

(La suies au prochain numéro.) 

Papier Wlinsi 
L'immense succès de ce remède esudû 

à ses propriétés dérivatives bien.conslatéaa 
à son. action prompte et infaillible, qui: 
attire au dehors l'inflammation qui tend 
toujours à se,fixer sur les organos essen
tiels à la vie ; il est recommande par les 
premiers médecins pour, la guérison des 
nitu*£s,nRoNcuiTRs, HAUX OEGoaas, uaitpe, 
nUIJMATJS|U£Sr LLMBAGOS, DOÛ EUBS, e|«. 
Sou emploi » exige aucun régime ; une ou 
d<»|îx a,gphci8XJons suffisent lopins souvent 
iel né causent qu'une légère démangeai
son. Prix, 1 fr. 50 la boile de 10 feuilles, 
dans toutes les pharmacies. 1955 

irait entamer la lutte contre-M, La^gier 
de Chartrouse qui a eu moins de voi» 
que MsrjPetfètnti. Il est vrai qu'undégiti-
misle, M. Du De.-naine, a eu plus de 3C0O 

TOIT ; ce sent reaioix qtri déuldl'lonTaTr 
succè?. — 

Dans le DjL-bs, M.'Bidoux essaie "d'as-
sorer *e succès'-rie M. Ord^àrVe ; maire 
dont la destitution fit. quelque bruit l'an 
dernier et qui se,porte contre le marquis 
de Conégliano. If n est pas certain qu'il 
puisse disposer de ses voix selon son désir;. 
Wv la-lutte sera très animée, s8n5:qd'on 
fBSJsae en pvevoir le résultat. "• 

• Dans 'V'utre circonscriprion, le sacces dé 
M. .Latour Dumoulin, débarrasse de-ses 
concurrents, est inévitable. Le marquis de 
Marinier sera Je troisième candidat officiel 
qni renonce à so candidalu e pour n'avoir 
pas obtenu le succès espère au 1" tour. 
Les deux autres sont MST. d'Havrincourl 
dans le Nord et Ma*me à Tours. 

Dans la Drôme le succès de M.Monier 
de la Sizeranne contre M. Crémleux parait 

.. assuré. 
Dans l'Eure-et-Leire, si les électeurs qui 

avaient manifesté leurs, préférences pour 
M. Bosselet vont à M. Vingiain...comme le 
demande M. Bosselet, le brave général. 
Le Breton, aura affaire à forié'pariïe. 

M. de Carne dans le Finistère recueille 
nne paitie dej vort de M. Briot de la Maif^ 
lerie^ et s'approchera un peu plus,près 
du but , mais oh doit croire que ce seça 

•le comte du Couédlc qui l'atteindra. 
Dans la 3e «ïirconscripiton do mente dé

partement où M. de -Câ te qui se* désiste 
dans la,,lrfavait obtenu, presque autant de 
v6ixn,,dt),.as^pl'e que .M. de K#rjegu,si po-
pwlatre el distingue par sec travaux indus
triels et agricoles,J'emporetra aisément. 

-M. Paulin Tobabot aura ptus de peine 
-à TéosÉiir d*tn< le Gard, vu i'dilmh're feofr-
traetéeeiilre l*s amis du M. Bec h a rd, légi
timiste, el ceux de M. Tenlon.t iers--t>arti, 
au profit de ce dernier. ' > ! 

Dans îa ci-couso'riplion voisine, pnar 
que le duc de.Çairroi l'emportât sur M. 
Genton, officiel', ii fândrait.qu'il recueillit 
les voix de M. Bravay , ce, qui n'est pas 
vraisemblable. 

A Bordeaux, Je désistement de H, Clau» 
sel, candidat agréé , paraît>ren*re fo«*eée 
la réussite de M. Johnston , également 
agréé, contre M. La vertu jop, écrivain dé-
mocrale. *ûui > t ,. 

employésletnécsi ouvriers de ls Foudre : 
• _ « , -. Txaicnnoe/ -
i PaOTESTAlJON. 

« D e s bruits absurdes circulent jur 
M. Pouyer (Juertier lils ', notre estimé 
patron. 

«pùeijr '^titfTétavjt HfMMO ^opinion 
publique, nous nous fe'nons des complices 
rie la cause quia intérêt -à—las répandre. 

Là Patrie publie Ce soir dp dçcumenl 
très-importiant, c'èist là circulaire adressée 
te'S'rtiai par M. Foreade aux préfets,' pour 
lés engager'à éviter au moment des elec 
fions toutes mesures de rigueur, à l'égard 
des maires. ,"[ 

M.^M. Bocheforl. qui -est toujours à 
Bruxelles attendant qu«,ie«uilr4ge-uni
versel lui donne un sauf-conduit pour 
reJHl?r.£U.Es&QlB&s J&itil au Fieara pnur 

lentir là nouvelle de son mariage avec 
une fiche veuve. « Je n'épouserai Jamais 
d'autre veuve que la libelle. » Le fiancé 
de la., liberté risque ifort de jouir encore 
as^ez Ipnglomps de .l'hosprtalile- belpe , 
« r , d'après les avis que > ai pii recueillir 
cette après-midi ,. I élection, de M. JuMes 
Favre pourrait être considère* comme es' 
suree. malgré le patronage du Constitu
tionnel el .de la Ltberià. 

fH ' C«.: CAHOT. 
• O ' T ' . • • • : • ; : » « J : ; t . . • • • • • 

si nous ne venions leur opposer la proie* 
talioWWtJhjs rWtfelltf/* f " M « 

cNous, soussignés, employés et ouvriers 
de fa FenaV», à^laTbtls'Iiautëiaant tfrHma-
nimement : nmacu > eaoïi 
MUlHêm 'e trahit n'a/jaaiais été i»4*r -
rompit dans nos aJ£.b^lJnéniftJpen^apf|la 
période si désastreuse de la crise colon-
nièrv. • ' l , ; ' " • '' ; }-': ' ' • v w 

«*» Que nos «6lairWè/eoiidrèns^J«ih« 
nous trojvons romuneraieurs,, quoi. q»on 
ait i>4 çs^njer a £fit ^,'^rd, n^wbiJUMis 
subi la moindre réduction ; 

t 3° Que noue,anpes,toujours trouvé 
dax^ Ja direction Je nps ateliers, la disci
pline la plu^£quilatde.,aiWee,è une spUici-
tudeïouje paternelle; 

• 4° -Que no* atelier* loin d-atre ietaeé*. 
ainsi quon le prône, pour non* pnaar, 
nous électeurs de Ia**etftl0fietri^'e**.nrie 
de,ne pas *vo« eonuribué pac!»asrt«egea au 
suceés.de.M. Pouye^^Quertte^ieaiidleVse^e 
la lr«arconscripiion,(itwt.*n0i*imi eiislisi. 
amw yu'on peut s'en, assurer^ tafe icq 

« 5e Que nous déftbnaqui qufree ifoifèe 
prouver «,»è noire dematebé-«ee^iit(Mlrée 
par' un autre sentiment que celrf' de-la 
profonda reconnaisse née et -êe IfeL «vive 
s.vmnathieique nous in*pire.a»tre **nêW-
ble patron; ' b niai : - , M rta ' 

iEn effet, somm^'ndus épro'ov^'ià'r 
les maladies ̂ Hëtrs recevons graXÀitiH^ti 

-|esïoins"d'Un médVdinër'lfcâf n?éimdtiSh(s 
qui nous sont nécessaires; • -, 

«Sommes-nous .victime* d'un accident,? 
auxsecturS; pnécédemmpflt cÀtes^WrWt 
se joindre les indemnités que nous accorde 
pendant toute la durée de noire incapacité 
de travail la sociétéMa Sauteforde jqs {rn-

.: BOURSE DE PARIS nu,31 MAI. 

L'imérèl de la journée était cooeentré 
sur le,cours de la réoonse des primes de 
noire renie ; jusqu'à t h.,1|i le combat a 
duré eo^re acheteurs et vendeur* «ux le 
coûts de,7I,.o'0, qui est resté enfin le cours, 
de la réponse. 

Ce toux était Irep bas pour liquider la 
place ; aussi à partir de ee moment les 
offres ont dominé elje'é noire fonds'd'Elàt 
à 71.40 cours de cléiure, le plus bas du 
mois ; même après bourse on l'offrait 4 
71.37 ! |2 . 

.D'un, autre côte , l'Italien ouvre en 
grande baisse suc samedi à 57.35. M, Diguy . 
rencontrerait, dit-on, dans la Chambre une 
sérieuse opposition à ses projet* d'allé--
nation des 'liens ecclésiastiques; un Ipt 
objecte qu'y s'esi épuisé à .masquer le 
dere.il et n'a rien fait pour lie combler. 

Lond es sans changement 
CÉLUKR. 

.: • • • • 1 ^ * a * « < - h — " * » — ; 

Il est difficile de s'expliquer i'hoslili'e 
acharne* dont la candidature, de M. 
Pouyer Querlier esl l'objet. Il n'est sorte 
d'armes que ses adversaires emploient 

vaitleurs, 4,(aq.u:eUé nous dexop** laiĝ UrV 
rosilè de noire honorable pauva d '^e 
tous apurés. . .euTrâî 

• Koua-ieapésens doncqn'e» nreuuuce 
de ces décleraueqs, que noustiiteatbmKiwr 
notre honneur,,nos enmarades accuaiKe-
ront toutes lies insinu^lioas coatnaireasanec 
le dpdain q>'e|les, mériitent.«w ; ni »«{«'••> 

. '.s '.::••• 'n :. •-.: ; . T H I oo •^^.•jj difi;;:.;^ 
. ' ' ^ L i . - l • L Jii'jinsuov'tb 

La gestion 4res('ih'a?èm^ités est encore 
à l'heueei qu'il'-net lu.grande qnesàtà à 
i'ordre du jeur. <à fixmbaix. Releguéfeiau 
second plan durant iaipen»ie étectbnsta» 
elle préoccupe de nouveau ei se plue haut 
point l'opinion publique. Cela se conçoit 
slnjiiigin.fi HB s'agit WJHH ICI BUfteïïe 
c e s M9¥W9Q PJ*W«ej|t (jmRinaijaièn ou 
industrielles intéressant seulement d'or
dinaire un. *«£'a'nlJïuW'ç„ telle ou telle 
classe de-la-populaiion.' B s'agit, d'abord 
d'une question de droit, d'une question de 
justice qui doil allirer l'attention de tous 
les espriis équitable*» fhffrfil «ussi d'un 
impôt lormidiU)Bî4»w«>è/iqti va frapper 
tous nos contribuables durant plusieurs an
nées, en vertu d'une 1W? éouvre des temps 
de troubles et de desordres, qui n'a plus 
sa raison d'être aujourd'hui, mais que les 

en.vet-tu.du viedeuage : jfam v^<S#s\et^ 
adage qu'oe mous |-—'—11m jdi» ifl aéissu 
ainsi pour la oiroonsfance : lial^l *UF%DJ 
stirdé, m îs c'est la loi. " ^wm»T«l 

•i - ' i .1 oj >a •.. niai si 
Verrons-noua censasrer par 1es> feissiie» 

jugements de Lille «t de Douait Sa* 
d'au 1res termes , palrteirt-Tioai , ne 
paierons-nous pas ? f*. 

Cette question est en ce moment sou
mise i un auguste arbitrage.' La soîutien 
nesjèrfera sans tfonle^plos rQngteOajpa oÛ'ftôr-̂  
dre et les de'egnà§ ^e la ville de,fBanbaj(»;̂  
obtiendront btearKH, du moins il faut Mes* ' 
pérer, randieneequ'ilB sollieitént 'deptfttP 
préside dedymohî;' ,r ^ ' ,Jf • 

i,' " • ' ' .''Tlito 
En attendant, l'un des jndaskriekaVsnt 

les étaolissemantSPt ent •été» délassée, 
M. Ph. Scarops, continue •'àJ' exposer pu
bliquement sésjil'stnïes Contre l'aqmmisr:" 
tca,lionna,i\ accuse,,4'Alf». WHnfamt'i 
le ma1. On a lu sa dernière lettre drns le 
Journal de Roubaix du 28 mai. 

prnp.ipt.aii.iit
dere.il
slnjiiigin.fi
en.vet-tu.du

